
Salaberry, frère du héros de Chateauguay, et quel-
ques autres illustrations de l'époque. Les Cana-
diens s'étaient cotisés entre eux, pour aider la
Grande-Bretagne à soutenir les dépenses de la guerre
que lui faisaient les démagogues français. Connais-
sant la pénurie du trésor, ces braves ne s'étaient
pas contentés d'employer leur influence, pour encou-
rager la formation du régiment, et d'y entrer eux-
mêmes comme officiers et comme soldats ; mais ils
avaient employé leurs revenus, et tout ce qu'ils
avaient pu épargner sur leurs ressources compara-
tivement modiques, pour couvrir les dépenses et les
frais d'équipement, d'armement, etc. On dit que
le colonel de Longeuil soutint ce régiment à
ses propres frais pendant un temps considérable,
quand les souscriptions prélevées ailleurs furent
épuisées. Il fit ainsi des sacrifices immenses pour
soutenir ce corps qu'il désignait comme une preuve
de la valeur martiale des Canadiens, et comme le
résultat de leurs sacrifices pour le service du souve-
rain. Ce régiment passa successivement deux ans
à Montréal, deux ans à Sorel, et deux ans à Québec,
où il fut licencié. 'Il était encore alors composé de
six cents hommes.

Pendant qu'il était dans ce corps, M. Dambourgès
reçut une commission de capitaine des Grenadiers.
Toutes ces occupations et ces devoirs l'avaient ravi
encore une ois aux affections du foyer domestique,
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